
 

Chapitre 2  
 

Christian Franval était troublé, ce qui lui arrivait rarement. Son travail, c'était d'installer 

un système informatique et de veiller à son bon fonctionnement. Les investissements 

financiers et la Bourse ne le concernaient guère. Mais pour élaborer le programme 

commandé par le grand patron, il avait bien dû se plonger dans tous ces chiffres. Franval, 

on le surnommait le Sorcier. Ses collègues disaient qu'il lui suffisait de regarder un 

ordinateur en panne pour qu'il se remette en marche. Aussi, l'appelait-on dans les cas les 

plus dramatiques, quand les réparateurs normaux avaient abandonné la partie. La veille 

encore, Franval avait réussi un exploit. L'écran s'était allumé... Toutes ces colonnes de 

chiffres lui avaient paru bizarres. Il avait réfléchi. Il se trompait peut-être. Avant 

d'accuser, il voulait être sûr. Si son hypothèse se révélait exacte, la somme détournée 

était énorme... Franval se donnait encore la fin de la journée et la nuit pour réfléchir. 

 

 

- C'est parfait ! Si ce soir, tu es aussi géniale que ça, ma chérie, je te prédis un  

« Molière » ! s'exclama Jacques Martial.  

Marielle rougit de plaisir. D'habitude le metteur en scène était avare de compliments. Puis 

elle eut encore plus peur et se dit qu'elle ne survivrait pas à la première.  

 

 

Plus qu'une heure de cours. Daniel se sentait fatigué. Ses yeux le piquaient terriblement et 

il avait hâte d'être chez lui, au calme. Il était aussi impatient de savoir comment s'était 

passée la dernière répétition de sa mère et de lui prodiguer d'ultimes encouragements.  

- Ça va? demanda Aurélia d'un ton inquiet.  

Daniel la rassura :  

- Super ! Et puis, Larcher a promis de nous passer un bout de film. On sera dans le 

noir, ça me fera du bien.  

Larcher était un professeur d'histoire passionné de cinéma. Dès qu'il pouvait illustrer un 

cours par un extrait de film, il monopolisait le magnétoscope, au grand plaisir des élèves. 



- Vous allez donc assister à la course de Ben Hur, annonça-t-il. 

L'écran de la télévision s'alluma.  

- Quand j'irai mieux tu viendras voir Last Action Hero ? demanda Daniel en ôtant ses 

lunettes dans la pénombre. Il le repasse en ce moment.  

Il avait adoré ce film. Il y avait déjà traîné sa mère et la plupart de ses amis, sauf Aurélia 

qui n'aimait pas Schwarzenegger. 

- Bon d'accord, souffla Aurélia. Mais c'est …  

- La ferme ! fit la voix agacée de Julien, juste derrière eux.  

Il était en colère contre Daniel qui venait encore de lui voler la vedette. Déjà ce matin, 

quand tout le monde parlait de ses cadeaux de Noël, Daniel était arrivé avec ses lunettes 

de soleil et sa minable conjonctivite. Du coup, Julien n'avait pas pu montrer l'appareil photo 

qu'il avait reçu et dont il était particulièrement fier. Et voilà qu'il avait convaincu Aurélia 

d'aller voir ce fichu film ! C'était beaucoup pour une seule journée. Julien eut soudain une 

excellente idée. Il extirpa son appareil photo de son cartable. Il y avait un flash incorporé. 

– Daniel ? fit Julien.  

Daniel se retourna. Julien appuya sur le déclic, et le flash brilla dans l'obscurité. 


